
Ce drame sanglant a produit dans les d e s » villes la 
plus vive émotion. 

al. Bartolomoeens avait ouvert récemmenl. une bouche­
rie charcuterie ; et il était marié depuis deux mois à 
peine. Son état est alarmant ; plusieurs consultations 
médicales ont eu lieu dans la journée de mardi. 

— H. Vitry. juge d'instruction, accompagné de sou 
greffier, est arrive à Ha luin, par le train de z heures. 
Il s'est successivement rendu auprès du blessé, qui n'a 
pu être interrogé; à l'estaminet Vanderdonck, rue de 
Lioselles, et ensuite A Menin, pour prendre divers ren 
seignements. 

lâche ingrate qu'il poursuit pour rendre i Ronbaix son 
prestige. 

Puis il parle de la liste de l'L'nion Sociale et Patrio-

faire, et termine par une invitation à la propa 
La parole est alors donnée au citoyen Hem' et 
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faillo, ménagère, 18 ans, rue de Coartrai. — Poly- —" - " mm 

niaire7ê~RÔubaixTlï mônTe" 8ur~la~'scôW aux applaudis: ^ a
S

e
, ™ 0 ^ L ' . s

n
s ^ " d i - * B . » ° ï i _ * : d'Ypres et Phiioméne, yVr 

„„m„„l,. ,4. I '». . i , . . , .„„ Il . „ ,no . n i . U . U n ^ . rJXv. | c .J» l??S .? B * e ! S0?.1""!1»6' i de Bruges Pierre Uebondt, oITr*-

T , T T . T .~ES 
L a ai tuat lon é l ec tora l e à Li l le . — H y a, 1 Lille, 

quatre listai t a pre-ence : I La iiste de ITIIIOII républi­
caine lilloise, que nous avons pntuée ; t' la liste dn 
comité de cou. tnlriitioii, c'esl-a-dire du Progrès ; 3 ia 
liste du la PésVraUoa de* Cercles, en tête de laquelle se 
trouve M. Se\er. député radical-socialiste de Lille ; 4' la 
liste du parti coiiacliviite. 

La liste i l s I roip cl est composée, pourumitié.de fonc­
t ionnaire et d'avocats. 

La liste dvs Ctrcles dérive du Progrès. Kilo a été for­
mée avec la partio des elémei,!s radfcaux-sojial'strs qui 
précédt'iiiimul marctiaieiil avec ce journal, ainsi qu'us 
le déci.irem duos an waui/esle et qui fui reprochent de 
ne s'être pas séparé "le la municipalité sortante. Elle 
représente. ***a une imanre n o n plus ai'cenlnée, les 
idées du i muré. . Ce*, sullu à lu eanetPttear. 

La l^ le su laiiste, composée de membres Ju Parti cul-
lectiviVe dont le Htreil du Nord e:.l l'organe, s'est pla­
cée snr un letlSlSJ iieltciiieut révolutionnaire. 

Hesle la liste de l i m o n ivpuliiiiiiiiii'. l>lte liste repré 
sente essentiellement l'eteini nt lillois. 

Libéraux de gauchi ou Mb raiix de droite, tous sont 
républicain-. 

tique, liste d'honnêtes gens décidés à poursuivra un pro- [ semeuts de 1 assistance. Il remercie le citoyen Deeock d e l p e | i e r ) r u e d e | ' E ï l l s e e t M a r j e u a | s t i ' a e n s e n , tisserande, i» ans 
gramme sage, modéré, progressif, essentiellement démo- l'éloge qu'il a bien voulu faire de lui. Il vante Jas servi-; ruede Courtrai. — Charles Warlop. employé de l'état-civil, 15 
cratique et il engage les électeurs présents a faire de la ces qu'il a rendus au parti collectiviste depuis vingt-huit - -

ans. H affirme l'indépendance des candidats de la liste 
collectiviste et affirme que plusieurs des candidat* de 
la liste de l'C'nion Sociale et Patriotique ont été forcés 
de se porter candidats. Citant le nom du Docteur Largil-

• Lee c o u r s e s de Li l le . — La 
courses de Luit «ai r.xvn 
podroiiie du Dois . Ueùle 

ilftitiièm. 
•suça* 10 i 

S t o B l - - - I l la Li l le . - LHH 4* Rasa*. -- l es """ai-
stt* semaine par >uile des iintenlioi.s 

plu* élevées m- vendeurs. 
Eloupei de (.c^oage. - QuefcMMa petite» renies |>oiir rêas-

sortimeiits ont M« faites a piii en lavenr des aenetsar*. 
Fil». — Les deoiaudes ne portent généralement que sur des 

réassortiments. Prix fermes. 
f i ls de jute. — Même situation que pendant »es semaine» 

précédentes. Prix très fermes 
bon courant d'affaires 10 IX 

Marcl ié nu b lé d e Lil le du » av 
merciaK — Ules calmes, ullert de 13,50 

Eu boulangerie, les tannes soal teni 
Vente diflicile. 

il 18%. iCoan coi 
i lt.50 les 80 kilos 
es de 11 a 2* franc: 

Fidèle i nos traditions d'impartialité, nous donnons, à 
titre de document, le programme des candidats collecti­
vistes dt> fioubaix : 

a Aux Electeurs, Pendant les q 
Ooseil municipal donl le mandat expire 
appliqué malgré les entrave-
semées sur «a route -
nulle électeurs avaient acclamées en IKI 

,. Il a institue le* cantines scolaires , 
» ,"l a largement développe les distibuti 

aux oei'ts des travailleurs . 
, fl > a., tiqué la journée de huit heures dans les servie 

communaux ?t porté à quatre francs le salaire de ses ouvrie 
et emploi, es 

constamment 
'le pouvoir préfectora 

allser les réformes que plus de huit 

éléments 

ce. les ho-pi 
> Il a amt 

mes : 
» Ha 11.-

bution d' 

fait coust 

inctiratile 
le Bnr hleiifais 

•MHealKHI pour la il -h 

«ir-^-ï-,::^:^^^^^^.;:^:^;:^.'^! 
,àij.. n»ulul 

on les tiavailleui-s peineni ** rei 
cas de tsmstt* 

i. Itien de ce qui pouvait servir I 
Boubaix. en général, St. in partieu 
commerce ne l'a laisse marnèrent. 

» Sa gestion llnanciére délie les plus malveillant 
et récemment. M Bourgeois, aneitn ministre de I 
nréside'it du Conseil, déclarait au derute Chauvin, 
àe Itonbaii était, à cet_ important point de 
mieux admin 

les intérêts du petit 

i de France. 
» Si le Conseil sortant n'a pas réalise toutes ses | irises; 
» S il n'a pas instli.'é. par . tm|ile. une pharmacie munici 

pale pour la vente des as î* ' '—»•«• ' p*™ * ; • £ • • * • . . . . 
.. S il n'a pas fait distribuer, a iiomiule, le pain de 1 Assis­

tance publique : 
», S'il n'a lias laïcise le bureau de bienfaisance. 

las hôpitaux, etc.. la faule eu incombe eutieic au 
rectoral qui. soit directement,soit par I organe de 
locaux, a arrêté ces mesures au j.assace. 

» Vous êtes d'ailleurs ediliés à cet égard et voi 
le Conseil sortant sesl scrupuleusement applique a 
ses engagements 

mplir I 

vner présente à vos 
ni le 

i des qu'une loi. en re 

de maisons tuvriéres. — logements 
aux, bien aérés el a bon marche ; 

: La mise eu' déchéance de la compagnie du gaz dans 

,. Electeurs, les candidats ipie i- I 
suffrage? continueront et complète, uni si. comme ils ei 
ferme espoir, vous les honorez de votre tonllancc. in-utrede* 
élus de letfi. .— • , 

« Leur premier solu a«ia de reprendre le» usiifeei-aiion» 
,„,. ont été annulées illégalement, a leui avis, et d en juur-
s'uivre énergiquement. avec testa i* H méthode, la prompte 
léalisatlon. 

» Ils i)OUrsuiviont, en oulre : 
>i i- La «uppress'on complété de I 

moment pendante devant les Chawures. s w l a ™ » » . » 
.einplacerie produit des taxes sur les déniées et objet» du cr: 
Lardes taxes sur lé luxe des riches, sol la valeur des propne 
ies bâties et non bAties. sur les lovers au dessus de cinq cent, 
francs, sur les voitures el les chevaux de luxe, sur les dôme» 
"q..0i"i.>isulissemént de fontaines publique» et mirantes dans 
tous les quartiers en commençant par les q jartiers pauvres ; 

» 3- La création de bains et de lavons JIUWICÎ t gratuits.— 
urojet déjà à l'étude mais encore irrealise par suite d un con­
cours de circonstances indépendant de la volonté dn l.ons«il 
sortant ; 

» 4' La constniclj 
pies mais sains, spa 

5- La mise en dec!..-. . .- — .—» 
ou cette comgagnle ne se conlorme-ait pas stnrtrniuii 
cahier des rliarges. et la transformation en service communal 
de cette exploitation qu'une administration réactionnaire im-
prévovante a concédée à des eapilalistes, au détriment des m 
leréts'des coutnbuaales ; 

>.»• La création u usines municipale-d'*Uctricl* pour dis 
tnboer la lumière et la force au prix de revient 

„7 La fondation, dans toutes les ecoles.de bibliothèques 
nnnulairr-s attractives et intéressantes ; 

,,8 rorganisatiou.en cas de Biaiiitien des subventions théâ­
trales, de représentations gratuites «goivalentes aux sommes 
allouées aux administrateurs de nos scellés localesi, 

» 9 L'extension a toutes les écoles conir?>iinalei d.e- cantines 
scolaires. A cet effet, ii sera construit des réfe-'oires a cote de 
chacune des écoles dont l'exiguïté n'a pas permis msqu a c« 
jour la généralisation de cette ei utile institution ; 

» 10- La laïcisation du Bureau de bienfaisance des ho -es 
et des hôpitaux l'assistance par le travail; la distribu; i a 
domicile du pain de l'Assistance publique; 

w U- La création d'une caisse de chômage et l'augmentation 
des secours à domicile aux invalides du travail; 

» it* La permanence des fourneaux économiques qui ce 
fonctionnent encore qu'une partie de l'année. 

» Electeur», La persévérance, la tenacné, l'énergie que les 
élus da ASM ont mises à remplir leur programme vous sont 
un gai'aht précieux de la persévérance, de la ténacité et de 
réiieritie que les candidats ouvriers qui se présentent aujour-
l 'huii vos suffrages mettront a réaliser •-les réformes dont 

onseil ouvrier de. 1*96 
vous venex de lire l'énumératioi, 

» En dehors de ce programme, 
s'appliquera, comme l'assemblée qui I a précède, a embellir la 
ville à l'agrémenter, et. surtout, a rechercher tous les moyens 
pour favoriser le petit commarec si désastreusement concur­
rencé par certains fabricants qui, tans souci des misères qn ils 
créent, n'hésitent pas, dans un misérable esprit de lucre, a 
rendre leurs produits au détail, 

» Dans l'avenir, comme pendant les quatre années qui vien­
nent de s'écouler, l'Hôtel de-Ville restera donc la maison vrai­
ment commune, la maison du Peuple I 

» Electeurs, En janvier prochain doivent avoir ueu des élec­
tions sénatoriale». 

» Vous sav*I l'œuvre réactionnaire qu a accomplie la Haute 
Assemblée 

» Vous favez qu'elle a toujours repoussé le» lois ouvrières 
ou qu'elle le* a amendées da telle façon que ces lois deve 
liaient plutôt un Janger qu'on bienfait pour les travailleurs; 

» Vous savez que, récemment, le sénat, donnant libre cours 
a sa haine de la Démocratie, forçait S «e retirer un ministère, 
qui avait promis de faire de la Bépubhque, de I étiquette 
msnteuse qu'elle est encore après v.'ngt-sii ans, une réalité... 

» Or. le» Conseils municipaux participant pour une large part 
aux èloctions sénatoriales, le» candidats ouvriers prennent 
l'enaauerrient, si vous les nonorex de votre confiance, de ne 
voterque pour des homme» qui, dans leur programme, ins­
criront ; 

» La Bèvision de la Constitution ; 
» La suppression du Sénat C 
»i Fîecteui'S. l'heure est geave. La réaction et l'opportunisme 

coalisés menaient le principe républicain lui-même. Unissons 
nos efforts pour que le drapeau que nous avons ramassé dans 
la boue de Sedan, qn* oo3«. no» enfants ou nos frères avons 
lavé dans notre **ng ne passa pas aux mains de la réaction el 
du cléricalisme I 

» Aux urnes tons ! 
m Vive le Parti Ouvrier ! 
» A bas le Sénat I 
, .Sus a la Réaction ! 

» Les Candidats du Parti Ouvrier »i. 

cratique et il engage 
propagande pour sou succès. 

Les paroles de M. Eugèrae Motte sout vivement applau­
dies. 

H. Chalteleyu prend ensuite là parole et 'remercie M. 
Eugène Motte, dont l'Ame bien trempée a su trouver des 
accents énergiques pour aller au cœur de l'audi'oire ; 
puis il démontre ce que sont les candidats de l'Union so­
ciale et patriotique, des ouvriers, des employés, des petits 
commerçants, en un mot des représentants de toutes les 
classes et de toutes les professions ; il répond ensuite 
anx fausses accusations de réactionnaires, de cléricaux 
qu'on leur donne et il exposa ce que veulent les candi­
dats et quel est le programme. 

Avec une grande clarté, el des textes à l'appui, il dé­
montre que la municipalité (-uilci'Livisle.eu ce qui touche 
le budget des Hospices et du liurcau de bienfaisance, n'a 
fait que remplir forcément les engagements de l'Admi­
nistration précédente. 

M. Cliatteieyn dont le discours est très applaudi, en­
gage les électeur» à voter pour toute ta li.--le..sans aucune 
rature. 

M. Alphonse Wibaux se leva ensuite el dit que l'union 
a p ,i. étroit* l e l i e i e s membres du corail* île I'CRI'ON; 
n.s il p,onve en citant des écrits cl des aeles collecti-

,'ist -s qu<- ni» eWUé* des antipatrioles. 
Il cl. .c.oj.po. rnauiie la devise Liberté, Egaillé et Fra-

loi into applique.- A o us et déclate que c'est toujours le 
krapc.il rouge qui e-t en présence du drapeau tricolore. 
.es ai'plaii'i's-iiii'-iits unanimes du la salle accueillent 

la vibrante péioraJjaoa du jeune avocat. 
M. EaaésM lie lu il. nue rendez-vous anx auditeurs 

pour ia iraudu réunion ,1 - samedi, à l'Hippodrome. 
l a innée est !< \ , i , apiùs la lecture d'un .mire du jour 

aasarua.ei PainainuPa, et la sortie s'effectue sans iuci-
deiil, au ...i ieu • . s . unis enthousiastes. 

La réunion de chez M. Achille Lepers 
A eelte r.-uu ou devait venir prendre la piro.'e Je d é ­

pute de Pans, M. Prudent Oervillers. Il n'est pas venu. 
En a'ii nddiil, les auditeurs praaaral place dans la 

atllc a* . luise de M. Achille Lepers. Sur quatre cent cin-
iju u e per-ouiius présentes, ou comptait plus de cin­
quante femmes et jeunes ftlles, et un nombre considé­
rable de jeunes garçons. 

A neuf heures moins Jix ai rive M. Emile Moreau, an­
cien député de Houbaix, accompagne de Si. Louis Catrice. 
On crie : « Vive Moreau ! a 

M. Moreau, le cigare A la bouche, monte sur l'estrade, 
oit il s'entretient avec M. Catrice. 

M. Catrice se place au bureau et constate qu'il n'y a 
pas de sonnette. Il prend une clef et frappe sur la ca­
rafe. 

Il fait connaître que les candidats, retenus dans leurs 
sections respectives, ne peuvent assister à la réunion. 
M. Catrice propose A l'assemblée de désigner un prési­
dent, et c'est lu i -même qni est acclamé. — Avis don-
traire 1... demande-t-il. — Motte I répond-on 

Les assesseurs sont MM. Wilfart et Lepers. 
M. Moreau, remet A M. l'alrice une carie-lettre a lui 

adressée par M. Prudent Ucrvillers. Le députe s'excuse 
de ne pouvoir assister A la réunion d'aujourd'hui. Il doit 
se rendre A l'enterrement d'une personne de sa famille. 
Mais il se propose de venir prêter son concours, la se­
maine prochaine, au cas où il y aurait balloUage M. 
Catrice, qni donne lecture de cette lettre, émet l'opinion 
qu'un deuxième tour de scrutin ne sera pas nécessaire. 

— Cris : .Non t Non I Non t . . . 
\A parole est donnée A M. Moreau.—L'orateur anuonce 

su- le nouveau ministère se présentera demain devant 
i i - Chambres, et ponrra peut-être obtenir nue majorité. 
" ' , a importe peu; ce qu'il /au'., c'est la révolution 
dn -o.ifra.'e universtI qui fera que,dimanche, le premier 
...-i. de eelta révolution sera joué. 

Ii fait I'. loge de la municipalité collectiviste et déclare 
qu.-, - i : \ i lniinistralion socialiste avait commis des nié-
laits - i ienx, ces méfaits auraient été vile portés A la 
connaissance des adversaires du parti collectiviste, car 
dit u , fous les employés de lu Mairie sont des espions. M. 
Moreau admet que les membres de la municipalité ac­
tuelle ue sont pas infaillible-- ; il n'y a que le Pape que 
lu scit, ajoute-t-il ironiquement. (Applaudissements uou 
moins ironiques.) L'orateur affirme que M. Henri Car­
relle est un administrateur distingué 

Une roia' : Marqne cell9-IA, Heboux ! 
M. .Moreau, d'une voix très douce, rappelle qu'il a eu 

vingt ans, et n'a pas été toujours socialiste : on fait des 
erreurs A cet àge-IA, dit-il; mais quand la barbe pousse 
el devient blanche, on devient plus sérieux. - Il n'ad­
met pas, cependant, que les adversaires dn parti socia-
liste puissent se dire répnblic.lus; car, ajoute-*, il, s'ils 
l'étaient, ils iraient tout de suite se confesser. (Applau­
dissements et rires). 

M. Moreau attaque ensuite la liste de l'Cnion sociale et 
patriotique qu'il appelle une - liste de carnaval ». 

L'orateur déclare ensuite que c'est le parti socialiste 
qni éoil racheter l'humanité ! On a reproché anx socia­

les, dit-il, le peu d'instruction qu'ils possèdent : mais 
Moreau est persuadé qu'il n'est pas nécessaire d'être 

instrnit pour administrer une ville. 
II., la liste de l't'iiion sociale et patriotique, l'orateur 

eu lait une pat'ide, que, dimanche d'après IUI, ou appel­
lera une « ballade ». 

M. Moreau dit que toute la j'rance socialiste et la Bel­
gique ont les yeux sur Rouhaix. il ajoute qu'il n'y a pas 
de frontières pour lui. Et cependant, il se décline pa­
triote, aimant la France. 

M. Moreau termine en disant qu'il est convaincu que, 
dimanche prochain, la liste socialiste sera la liste dos 
élus. 

Il est très applaudi. 
Après lui, M. Achille Lepers, adjoint au maire, prend 

la parole pour vanter tous les actes de la municipalité 
socialiste. 

H rappelle rétablissement des cantines scolaires, dont 
la dépense n'a pas été très élevée, puisque, dit-il, on n'a 
pas eu A entretenir los enfants de* écoles cléricafardes. 
(Applaudissements.) 

ii. Lepers rappelle que M. Deschamps lui a promis un» 
médaille e,; couenne de c o c h o n . . . (Applaudissements.) 
s'il parvenait A instituer des cantines scolaires dans toutes 
les écoles. 

— Je n'ai pas encore tout A fait gagné cette médaille, 
dit-ii. mais si je reste encore 4 ans A l'Hôtèl-de-Ville, je 
me fais fort de la gagner, car avant quatre ans, toutes 
les écoles auront leurs cantines icolalres. 

Une voix. — Les écoles laïques». . 
M. MOREAU. — Kien entendu! 
M. l.ii'KKs. — Evidemment! 
L'orateur dit aussi que les rues ont été pavées au dé­

triment des boulevards. . Mais les boulevards sont faits 
pO'ir les riches, et qu un du leurs chevaux se casse une 
jambe, p."'» importe! 

Il ( l i m e qu ù-Vun ouvrier ne voudra voter pou» la 
Irxff o s voleurs (!) préseô!'"* Par l'Union sociale et pa­
ir loi /ne. 

M. Lepers se défend ensuite d'avoir encaissé les Î00 
francs qui lui ont été alloués pour faire un voyage | i 
Herck-snr-Mer. 11 répèto ce que, précédemment, il ,avait 
dit au théâtre Doschainps, que s'il n'a pas effectué ce 
voyage, il a fait celui de Pans el de St-Pol. Et, pour ces 
voyages, il aurait dépensé 30u francs. 

M. Lepers termine en disant que, dimanche,au premier 
tour, la liste socialiste passera avec un millier de voix 
de majorité. 

Son discours est très Applaudi. 
Enfin, M. Catricedoune A l'auditoire quelques conseils. 

Il met les électeurs eu garde contre les manœuvres des 
adversaires qui les « saouleront », dit-il, pour les faire 
voter contre leurs amis.Il dit aussi qu'eu juillet dernier, 
les socialiste», se croyant invulnérables, se sontendor 
mis, e t c'est pourquoi ils ont été vaincus. 

— Ne bavez que le moins possible diuiauche, ajoule-
t-ll. Vous vous rattrapperez lundi I 

Un assistant demande que le citoyen Lepers donne des 
chiffres concernant le Bureau de bienfaisance. 

(On siffle, et on crie ; « A la tribune .' ») 
M. CATRICE se lève. — Il y a une méprise, citoyens : 

C est le citoyen Vanmullen, conseiller municipal, qui 
vient de parler. 

M. LEPERS. — Le citoyen Vanmullon est, d'ailleurs, 
arrivé un peu tard A la réunion, sans cela il eut entendu 
mes explications. 

Un ordre du jour approuvant les déclarations de MM. 
Moreau et Lepers, et conspuant le Sénat, est voté. 

La réunion est levée A 0 heures 3|4. 

La réunion collectiviste de la rue de Naples 
p i a c o u r s d u c i t o y e n M a i r e 

Mercredi soir, A 8 heures et demie, a eu lien A Testa 
minet de la Grande Bourloire, rue de N'ap'es, une réu­
nion organisée par le parti collectiviste. Cent cin­
quante personnes se trouvaient dans |a salle, parmi 
eues beaucoup de femmes et de :ï'"ies gamins, comme 
d'ordinaire. 

Le ciloyen-niairi» devait présider, mais il n'a pu arri­
ver â temps. Le citoyen Hespel est nommé président, 
les citoyens Burger et Amand Hambour, assesseurs 

C'était le citoyen Decock, un grand maigre A lorgnon 
qui s'était charge de prêcher la bonne parole. H déclare 
que les collectivistes seulssavent rester républicains II 
flétrit Constats, « le Caligula républicain », l'homme de 
fourni les, 

Il examine ensuite la situation créée au parti collecti-
ijste roubaisien par les élections municipales.Se reportant 
aux élections de « î , il vante ce qu'a fait depuis la muni­
cipalité sortante et essaie de justilier certains conseillers 
des accusations iaucées contre eux. 

Il aborde alors la question du patriotisme dans le Parti 
collectiviste. Il se livre A de violentes attaques contre le 
tsar et l'alliance russe. Ces paroles sont saluées par les 
applaudissements de l'anditoire. 

L'apprenti orateur revient enfin aux élections munici­
pales. Il blAnib la composition de la liste de l'Union so­
ciale et patriotique al prend i partie U. Reboux, qu'il 
déclare être le représentant de M. Cunéo d'ôrnano d") H 
termine en expiimant l'espoir que la journée du 3 mai 
sera une journée de triomphe pour le parti collectiviste 

Sur ces entrefaites, io citoyen maire arrive. On crie : 
« Vive Carrelle ».Le citoyen Decock, reprenant ia parole, 
lait l'éloge oè Carrelte et approuve les acclamations qui 
ont salué sa préseûT-e. Puis il parle « des chiens de Jeza-
bel qui retournaient A leurs vomissements » (?) et dit 
que les socialistes ne feront pas comme enx. Il vante le 
rôle do groupe collectiviste à ) ; Chambre des députés et 
dit que c'est lui qui'Culbute les ministères Ct les prési­
dents de République. 

H parle ensuite At l'impôt sur le revenu, s'en prend au 
Sénat de son échec et blâme la retraite de M. Bour­
geois. 

l ièreet d'autres membres de l'i'mon, il prétend q u o n 
leur a dit : « Vous serez candidats ou vous n'aurez 
I as de travail ». 

il passe ensuite à l'examen des octrois et déclare que 
le fromage de Gruyère est un fromage de !uxe(t) 

Il termine, lui aussi, en exprimant l'espoir que la 
municipalité sortante sera réélue. 

Ue nombreux cris: Vive Carrelte! saluent la Un de 
son discours. 

Le citoyen Haillcul prend ensuite la parle. H aflirme 
l'union de ses camarades avec tout le Parti collectiviste 
et déclare qu'ils n'opposeront aucune liste A celle de la 
municipalité. 

La reunion se termine par Ce vote d'un ordre du jour 
affirmant l'union des collectivistes et la certitude de lenr 
tr ionphe. 

L'assistance s'écoule lentement au chant de l ' inévi­
table interit'jlioiiule. 

A l'estaminet du (t Palais », au Pile 
La réunion que les collectivistes ont organisée A l'es-

lanii iet du l'alms. au Pile, n'a pas réuni moins de 300 
personnes. Mais, sur ce nombre. Il y en avait bien le 
lu rs qui ne sont pas électeurs-. 

C'est M. Charles Stienne, conseiller municipal, qui 
présidé cel le réunion. Les assesseurs étaient MM. Roussel 
et llujardin. 

M. Victor Landriu, qui, le premier, a pris la parole, a 
mot pour mot, répété ce qu'il a dit, mardi soir, A la 
réunion de la rue de la Guinguette. M. Michel Servais lu 
succède A la tribune, pour critiquer la liste présentée par 
l Union sociale et patriotique, et faire l'éloge de la mu­
nicipalité collectiviste. 

Avant ,1e donner lecture de l'ordre du jour, le prési 
dent, M. Charles Stienne, annonce qne sa mère vient de 
m o u r i r . . . Et il prévoit que, demain, les journaux lui re­
procheront d'être venu présider une réunion dans ces 
tristes circonstances. Mais, ajoute-t-il, le citoyen ue s'ap 
partient pas, surtout quand il est candidat . . . 

On applaudit ces paroles, et l'ordre du jour acclamant 
la liste collectiviste, et votant un blAme contre le Sénat, 
est accepté. 

La rénnion a pris Qu A 9 heures 40. 

ans, rue de Wervieqet E ise Callemejn, sans profession,16ans 
rue de Lille. — Alphonse Pollet, brasseur, 23 ans, Herseaux et 
et Laroline Vandeuberghe, sans profession, X5an», rue de Lille. 
— Jules Huyghebaert, Tiraaseur, 16 ans et Madeleine Vandeu­
berghe, sans profession, 17 ans, rue da Lille. — Déclarations 
de décès. — François Cabooe, tisserand, 51 ans i l mois, ruede 
Mouscron, 7ï. — Victoriue Vandevyver, 31 ans 11 mois, ruede 
MoUscron. — Louis Pynaert. 77 ans 6 mois, rue de Mouscron, 
31. — Pierre Piravet. 80 ans t mois, rne de Dousbecqne, 4. — 
Edouard Nuytlen, 53 ans 9 mois — Maria Noppe, i l au» xi 
jours, rue de Wervicq. — Enfants au-dessous de 7 ans, t*. 

CORRESPONDANCE 

Roubaix, le 28 avril 1896. 
Monsieur In Directeur 

du Journal de Roubaix. 
Je viens d'adresser, au Maire de Ronbaix, une lettre 

daus laquello je dis que, n'ayant reçu que la somme de 
60 francs pour les cinq mois pendant lesquels j'ai été 
employé au Laboratoire uiuuicinal, il me semble qu'il 
fait erreur. Les mois sont, en elf.it, de 24 jours de tra­
vail, a '> heures par jour, en moyenne; je n'ai donc été 
payé, pour «00 heures, qu'A raison de 8 centimes l | 3 
l'heure. 

« 11 est de mon droit, ai-je ajouté, de vous réclamer mon sa­
laire. Vous .humez ail francs par nota a la personne qui m'a 
remplacé ; il me reste donc dû SOO francs, cette somme, je l'ai 
gagnée en travaillant. Je ne réclame rien pour les dix mois 
pendant lesquels nia femme a été employée, eu qualité de 
portière, pendant la construction a u Laboratoire. Vous m'avez 
toujours répondu que vous ne pouviez, comme les patrons, 
prendre de l'argent dans-vôtre cotrre-fort, périr payer vos on6 

vriers. à la lin de la semaine. Cela n'est pas sérieux permettez-
moi de vous le dire. Si, le 1S avril 1896, j'ai reçu 90 francs, 
pour étH) heeiiies de travail, c'est après être venu cinq foi v o t t : cabinet, pendant la même semaine. Deux (pis. je vo 

intré dans le couloir, et, la dernière fois, sans l'intei 
de M. l'adjoint Coutelier, je recevais, sur le nez, ia | 

ai 
rencontré dans le couloir, et, la dernière fols, sans l'interven­
tion de M. l'adjoint Coutelier, je recevais, sur le nez, la porte 
que vous avez fermée sur moi avec violence. 

» J'ai donc résolu défaire connaître aux honnêtes gens et | 
aux vrais travailleurs votre façon d'agir envers les ouvriers 
que vous exploitez. Si vous parvenez encore au pouvoir, ce 
n'est pas une. mais raille victimes que vous ferez. 

» J'ai été leçu avec le n • I, au concours de mécanique pour 
l'emploi de professeur des travaux manuels dans les écoles 
communales, eu 1893. Vous avez repoussé, depuis, toutes les 
demandes d'augmentation que je vous ai soumises.Ma journée 
était de 1 fr. 30 pour S heures de travail : de 10 heures à midi 
l | i et de 3 heures à 5 heures liî du soir. Il m'était impossible 
de me procurer aucun travail dans l'intervalle. 

» Jamais vous n'avez répondu à mes demandes réitérées. Or, 
tant que je n'aurai pas reçu les zOO francs qui me sont dus, je 
rea* les réclamerai. » 

Voilà ce que j'ai écrit au maire de Roubaix. 
Recevez, Monsieur le Directeur, mes respectueuses sa­

lutations. C. PKNNKI.. 
garde à l'ancien Collège. 

L'AFFAIRE TREMBLIÉ. 
devant la cour d'assises du Pas-de-Calais 

T i t O I S l È M E A U D I E N C E 
Saint-Onier, 29 avril . — De* l'ouverture de l'audience, 

la parole est donnée A M* Hatlu, défenseur de l'accnsé. 
Dans un langage élevé et persuasif, avec une chaleur 

d'expression cotnmunicative, l'avocat plaide l'innocence 
de son client contre lequel, en dépit de ses longs efforts, 
l'accusation n'a pu, dit-il, apporter que de pures bypo-
luè i e ; de simples présomptions. 

M* Hatlu termine sa brillante plaidoirie par une émou­
vante péroraison, ou il dit qne dans les motifs invoques 
Sar la Cour de cassation pour casser l'arrêt de la Cour 

'assise.", de Douai, il faut voir le doigt de Dieu. 
Après la réplique de M. l'avocat-général et une réponse 

du défenseur, le Jury entre dans la salle des délibéra­
tions. Il est 10 h. 45. 

Con«taiuué à m o n 
Le jury rapporte un verdict affirmatif sans' admission 

de circonstances atténuantes. 
M I conséquence, la cotirj condamne Tremblié à la 

peine de mort. 
L'exécution aura lieu sur nne des places publiques JC 

Dunkerque 

LES REUNIONS ELECTORALES 
À R O U B A I X . 

Une réunion de 1' « Unioii sociale et patriotique » 
t\ l a « B a r q u e d 'Or, » r u e d e l a V i g n e 

Une réunion privée, organisée par l'I'nio» sociale et 

P atriotique, a été tenne, mercredi soir, rne de la Vigne.A 
estaminet de la Barque SOr, dans la salle des fêles du 

C ' n b Fin de Siècle. 
'Devant nn auditoire debout et compact de près de hait 

cent* électeurs, M. Jean-Baptiste Batteau, candidat ou­
vrier qui présidait, a ouvert la séance en donnant la 
parole A M. Eugène Motte. 

Celui-ci, vivement acclamé, aussitôt qu'il se levé, dit 

3ue malgré la /.«ligue des dernières réunions, Il lient A 
évelopper leprogramme del'L'nion sociale et patriotique, 

surtout au lendemain où des feuilles répandues A profu­
sion lui prêtent une attitude qni est contraire A la 
vérité. - ; ; 

s Non, continue t-il. avec l'accent indigné d e l à venté , 
jamais je n'ai commandité d'anarchistes, ni soudoyé de 
désabuses, et ce n'est pas mol qui les ai attirés bors du 
camp collectiviste : il faut être bien 4 court d'arguments 
pour eebafauder de telle» accusations sur la prose d'un 
homme qne je ne connais pas) » (Applaudissements), 

M Eugène Motte déclare que ces réunions de quar­
tier l'encouragent, car il sent.ou'i l a. trouve en^com- i g«>l«- " j S ^ e ^ o s s u i " ? ^ 
munion d'idée* avec t o u s l e s auditoires qui se succèdent, Roubaix dit-H, est la ville sainte dn socialisme. U terïéasuïloyé, AJ MotonW-6aint,-Jeaxi, et Alice cheyser, sans est pas bien répulé, H a déclaaé vouloir tuer la " 
et qu'il a besoin de ce rfeoniortant pour accomplir la France entière regarde avec onxiosff. (t) ce qu'elle va proïesli%, rue de Courtrai. ' Peuez pour l u T M e r son argenT 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — AuéHence du 
mercredi £9 avril. — UN DÉUQUANT BÉCALCITRANT. — A 
l'audience de mardi avait comparu un certain Joseph 
Richard, 36 ans, couvreur, sans domicile fixe, sous 
I inculpation de mendicité, outrages et Infraction A un 
arrêté d'interdiction de séjour. Mais A peine était-il assis 
sur le banc des prévenus que, s'adressant aux deux gen­
darmes de service, les traitait de voleurs, c . . . et autres 
appellations grossières. 

Comme les représentants de l'autorilé voulaient le 
maintenir A sa place, Richard se débattit contre eux . Le 
tribunal, devant la bizarre attitude cet homme, avait 
renvoyé l'affaire A mercredi. Il décide que l'inculpé sera 
soumis A l'examen médical de M. le doctenr Dnlillenl au 
point de vue do la responsabilité. 

TOUJOURS LA FRAUDE. — Ernest Her, 16 ans, apprétear 
A Roubaix, est condamné A s ix jours de prison et 500 fr. 
d'amende; il avait été arrêté au Touquet, A Waltrelos. 

PROCÈS DE PRESSE. — Nous avons annoncé qu'A l'au­
dience du ii avril avaient été plaides plusieurs procès 
de diffamation se rapportant A une polémique engagée 
dans les colonnes du journal La Dépêche et dans celles 
du Progrés du Nord, entre plusieurs babitants de Four-
mies et M. (lombert, ditecteur de l'institution d'ensei­
gnement supérieur de cette localité. Le tribunal a rendu 
ses décisions. 

M. Maître-Pierre obtienteinquante francs dédommages-
intérêts contre MM. Gombert et Dugardin, gérant du 
Progrés lesquels sont condamnés respectivement A des 
amendes de cinquante et seize francs, en oulre A une 
insertion dans le Progrès. 

Le jugement est le même dans l'action intentée par M. 
Cainbron contre MM. Gombert et Dugardin, sauf en ce 
qui concerne le chiffre des dommages-intérêts qui est de 
un franc suivant la demande d'ailleurs du plaignant. 

Quant A l'instance introduite par M. Gombert contre 
M. Josepb Prévost, gérant du journal la l'epeche et M. 
Cambron, distillateur A Fonrnes, el le se traduit par des 
amendes de zS francs et 16 fr. infligées anx défendeurs 
et un franc de dommages-intérêts envers le plaignant. 

Il n'y aurait rien de particulier A relever dans ces 
affaires essentiellement locales,qui ne sont guère suscep­
tibles d'intéresser notre chronique, s'il n'y avait parmi 
les épilbètes incriminées par M. Gombert celle de franc-
maçon. 

Ce dernier se plaignait de ce que l'articulation pro­
duite contre lui qu'il était franc-maçon était de nature 
A porter atteinte a sa considération, en raison surtout de 
sa qualité de chef d'institution dans une région très 
catboliqne et pouvant dès lors, dans certaines circons­
tances, constituer le délit de diffamation et d'injures par 
la voie de la presse. 

Le Tribunal a adopté cette manière de voir puisqu'il a 
fait droit aux conclusions de M. Gombort partie civile; 

eus reviendrons, s'il y a lieu, sur les considérants du 
jugement A ce sujet. 

PROCÈS OK oo«rrRCT'Açow. ' -^ La grande société de bris 
série et maltene qui a son siège A Meudon, près Paris, 
avait déposé nne marque dénommée < La Comète. » Elle 
reçut dans ces derniecslemps des réclamations nombreu­
ses de ses clients, se plaignant de ce que les bières por­
tant la marque de < La Comète » n'avalent pi us l a 
même qualité. 

La société se livra A des investigations et il fut révélé 
que des courtiers ne se faisaient point scrupule de col­
ler les étiquettes de sa maison ou du moins portant les 
mêmes signes extérieurs sur des bouteilles ne contenant 
pas sa bière. 

Elle exerça des poursuites et deux condamnations fu­
rent prononcées contre deux contrefacteurs, l'un par le 
Tribunal de la Seine, l'autre par le Tribunal de Ver­
sailles. 

La société chercha alors à savoir d'où venaient les 
étiquettes dont on avaitfait un abns A sou préjudice; elle 
s'adressa A un certain Dutrieux qui avait été précédem­
ment chargé de confectionner ses étiquettes; ii lui fut 
répondu par la mère de Dutrieux que ce dernier n'était 
pas imprimeur mais avait traité avec un imprimeur 
d'Ilalluin, M. Désiré Derresauw. 

La brasserie « la Comète a lit procéder A une saisie au 
domicile de ce dernier et découvrit en effet des pierres 
lithographiques destinées A la confection des étiquettes 
de « la Comète » et en outre vingt six mille étiquettes 
achevées. 

Comme la société avait cessé de faire des commandes 
A Dntrieux depuis 1892, elle en conclut que c'était M. 
Derresauw qui, lui-même on par l'intermédiaire de M. 
Dutrieux, avait fourni aux contrefacteurs les étiquettes. 

De IA une action en contrefaçon intentée par la société 
de brasserie el maltene la a Comète « A M. Derresauw. 

Tel est l'exposé qui a été fait de l'affaire par M» Heim-
berger, avocat du barreau de Paris, csuseil de la société 
demanderesse. 

M,.Derresauw répond par l'organe de M' Verstaen, 
qu'ira, en imprimant les étiquettes, agi de bonne foi, 
qu'il s est toujours considéré comme chargé par la société 
la Comète, par l'Intermédiaire de Dutrieux.de confection­
ner ces étiquettes, qu'il est resté étranger aux circu­
laires envoyées par des concess.ounaires de la brasserie 
« la Comète » et qu'en expédiant les étiquettes qui 
avaient été fabriquées chez lui il n'a jamais recherché 
l'emploi qui avait été ou pouvait être fait, que dès lors 
la bonne foi reste entière et qu'il n'est pour rien, A quel­
que point de vue que ce soit, daus ce procès de contre­
façon. La cause est mise en délibéré. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
16, r u e d u Vie i l -Abreuvo i r , 16 , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Immense assortiment de L.lusre b r o d é et cousu A la main. Grand choix d'articles hautes nouveautés pour 

e n f a n t » , en R o b e * b l a n c h e s et c o u l e u r s , U o u l l l e t t e e . P e l i a a e a cachemire et piqué, R o l i c a d e b a p ­
t ê m e , C h a p e a u x , B o n n e t » , T a b l i e r s , etc. K l d e a o x en tous genres. 

CHEMISES pour hommes et Jeunes gens, toutes faites et sur mesure 
D é p ô t d e T o i l e s d e s V o s g e a et L i n g e d e t a b l e , garantis à l'usage 

SPÉCIALITÉ D ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNIO 
Prix-fixe marqué en chiffres connu». — N O M B R E U S E S O C C A S I O N S 

R O U B A I X , ! © > r u a d t i •Vi«jil--AJ3a?«»vi.-v©iara l e , R O T T B A i a : 

JNION 

président. — Vous avez quitté votre domicile 
départ du (ils Penez, avec I intention de tuer sa 

K T A T - C I V I I . . - ROUBAIX. —Déclarations de naissances du 
mercredi 29 avril. — Auffusttne Bourgois, rue Turgot, cour 
Vandamme, U. — l.aure Lepers, rue des Longues-Haies* cour 
Lambert. 10. — Gaston Hus, rue du Tilleul, 16.— AngéleParsy, 
nie de l'Aima, 281. — Henri Fanquant, rue d Estaina, eoar 
lioussel, 4. — Antoine Dronsart, rue Dampierre. — Marie La-
baere, rue Turgot. — Maurice Lelong, rue du Tilleul. — Char­
les Vandernieiien, rue St-lionoré. — Julienne Lecomble, rue 
Watt.— Mariages. — ioseph Bruno. 31ans, employé de com­
merce, rue Nain. 17, et Camille Hage, I i ans, sans profession, 
à Houbaix— Félix Remolenx, M ans, sans profession, à Arras. 

uise Fauvarque, 13 ans, sans profession, rue Nain, 30. — 
i Pruet. 13 ans, pâtissier, A Paris, et Zéa Plateau, 18 ans, 
prolession, rneTernaux. — Déclarations de décès. — Idéle 

Simoens. i ans, rue de l'Aima, cour Leclecaq, I. — Nicolas Le-
clercq, i mois, rue de la Paix, cour Lefebvre, 19. — Liévin 
Vandereruyssen, 43 ans. Hôtel-Dieu. 

CROIX. — Déclarations de naissances du to au 16 avril. — 
Géo'rges blaublomme, rue Léon-Gamhetta.— Irène liereux, rue 
Mirabeau.|— Vvotone Lévrier, rne de l'Avenir. — Varia Leys, 
rue d* la Limite.— Gabrialle Brochart.rne de Calmar —Auguste 
Vermeire, rue Faidherbe. — Publications de mariages. — Léon 
Deman-q, boulanger, et Julia borziè, sans profession.— Ma­
riages. •— Jules Margée, i~ ans, mécanicien, et Maria Decotti-
goies, i* ans, peigneronne. — Déclarations de décès. — Cérile 
verras, t9 au», journalier, me Hoehe, 14. — Joséphine Merlin, 
14 jours, rue A.-Courbét, 53. — J.-B. Boudry, 18 ans, mécam 
cien, rue L.-GambeUa, 61.— Samuel yelghe,*» ans, journalier, 
rue de Constantine, 9. — Adrélle Desmons, 36 ans. sans profes­
sion, rue r.hevreul, 36.— Alexandre Dubois, 18 ans, donneur de 
dis, rue de Thionville, 15.— Marie Angeuon, J8 ans, tisserande, 
rue Faidherbe, Ï7. 

MOU y AUX. — Déclarations de naissances d u * au i* 
— Marthe Lacersie, la Croix-Bouillette. — Louis Dervaux, la 
Placette. — Henri Gorneillie, la Place. — Henri Demuynck, la 
Motte, — Henri Schocnooghe, les Curiez. — Mariages. — Pierre 
Dujardin, 39 ans, dègorgeur et Marie vanwalleghem. 3t ans, 
soigneuse. — Julien Carpentier, 90 ans, tisserand et Sidoine 
Bote, H ans, tisrerande. — Etienne Robillart, 32 Ans, foreur de 
puits. — Marie Staessen, 20 ans, doubleuse. — Théophile Dhin-
nécourt, 19 ans, terrassier et Marie Impens. 18 ans, piqùriére 
— Clotaire Ghestene, 33 ans, tisserand et Sèraphine Testehn, 
13 ans. blanchisseuse. —Jean-Baptiste Désir, id ans, jardinier 
et Joséphine Catteau, 30 ans, servante. - Polidor Aernout, 41 
ans, charbonnier et Florine ilenard, 36 ans, journalière. —Dé­
clarations de décès. — Auguste Mouton, 88 ans i mois, la Cha­
pelle. — Marie Thaïs, 1 mois 4 jours, la Place. — Valentlne 
Ripât, 9 irjois 6 jours, la Croix Bouillette. — Clémence Paulus. 
60 ans 8 mois, lés Bonnets. — Nocl Pjcavat, t ans. i mois, la 
Placette. -Joachine Detfrenne, 9 ans 8 mois, te Vert-Pré. — 
Suzanne Bonté, 17 mois 15 jours, la Place. 

BONDUES. -Déclarations de naissantes du 14 au t» avril 
— Malvica Ftament, rue du Bosquiel.— Louis Leroy, au Caba. 
— Henri Debouvcre, au Mont. — Auguste Duthoil, au Casa. 
— Jeanne Ftament, au Jambon. -— Fehcie Holiebeeq, Petit 
Hundues. — partage. — Louis Delfortne, 99 ans, tisserand et 
Clémence lilondean, 29 atas, journalière. — Déciaraiions de 
décès. — Florimond Duhamel, 70 ans, au Mont. — Louis De-
coster, 2 ans, au Jambon. *- Fredenque Dujardin, 68 ans, jour­
nalière, au Pot de Fer. — Pierre Heindryckx, 88 ans, terrassier, 
au Forest. 

TRESSIN. — Déclaration df naissance du 15 au ts avril. — 
Henri Vanmaele, au Petit-Paris. — Juvénal Waroux, au Petit-
Paris. — Mariage. — Jean-Baptiste Bronx, 33 ans, tisserand.et 
Joséphine Manche, 3! ans, tisserande. — Déclarations de décès 
— Marie Santim, 10 mois, quartier de la Place. — Pierre Man­
che, 22 ans, militaire en rongé, quartier du Gressart. — Doby, 
mort-né. hameau du Marais. 

NEU riLLEEN-FERKAXN. - Déekmtlions de naissances du 
10 au ts dcril. — Alphonse Beels Berquier. — Joseph Cair, 
Vieille Motte. - Valentihe Josson, Bisquous-Tont. — Marie 
Avet, Ballly. —Céline Dedercq, la Place. — Georges et Henri 

s, jumeaux, la Plat*. — Oéeês. — Dénis Bâchai, 75 aus. 
tisserand, Vieille-Motte. ~- Mariages. Alfred Maicrj, 29 ans, 
tisserand et Gertrude Léman, te ans, servante, 

LINSELLES. — Déeiatatfons été •natstaltees' du" 10 mi t 
avril. - Jules-Jean Philippot. — Jules-Albert Lemould, ruede 
Bousbeeqiie. - Zoé Six a* -Triez. -^h^^a^JfMe^s, 
ruede la Vignette. — DsJltfrasaTté^STlIrsqUieTd,an Blaton, — _ 
Suzanne-CéclU Bauwrs, a la Briqueuri*. •— *rthdr Gdllbert, S' 
la Briqueterie. — (iérard'Alphome Bloodeau, au Oaillou. — 
Fille Dhallewyn.au Gavté. — Déclaration de décès. — AoteiDe-
Joseph I.allemand, 43 aits.'tisserand, rue du Caillou. 

MENIN. — Déclarations de naissante* «t» 17 au tt avril'. — 
Alise Bouse, rue de Moqrsfeer». —•-Aselma Hostyn, rue de la 
hedoute 83/— Joseph"(Juatamne, fiautWieqpnJ»^ —Martel 
Decrock, ru* d* Lille 4SI; ̂  flhtra Delba'Sre, rue de l'Ouest 6 — 
Hené Nollet, rue d« Wervtcq 188. — Agnès Delr», r3*Be BrO-
ges 350. — Augusta kleyeuburg, rue Neuve 14. —BerWia Van», 
taen, rue Royale — Puafieations de marimaes. — Charles Car-
ttoeif, BtttrTer •pWHtrëVra'e Be Wervicq JOt «t Hosahe Baert 
nalière;'porFe dTpfes 69. — Jules DenuOt, tisséi ' 
Mouscron 33, et Clémentine Stevens, tisserande, 
Redoute. — Auguste Lammes, journalier, 

L At>r-EL D DU JIOEMKNT DE SIMPLE POLICE de TOQrCOiûg 
avait, été interjeta par M. Albert ûuviilier-Wafiné, flla" 
teur, relativement à une condainuatiiu prononcée contre 
lui pour contravention a la loi sur les manufacture* 
résultant de l'emploi de femmes ou d'enfants au-delà de 
la durée fixée. 

" . ^!IV;lilêr avait contesté qu'en fait, il se fût trouvé 
en contravention ; plusieurs témoins produits par lui 
Sont entendus snr ce point. 

M» Boyer Chatnard demande la réformation de la déci­
sion de simple police. — Aussi en délibéré. 

3>irC>3FlX> 
ÇyeoiB*;. — Affaire d e m w u r j . -a- ta vieillard, cult i ­

vateur a Capelle, vient d'être arrêté comme inculpé dans 
3ne grave affaire de mœurs. La victime serait une fille 

e 14 ans. Le misérable a été conduit a Lille. 
J e a m o n t . — Mercredi matin est parti, par wagon spé­

cial pour Paris, le grand verre du Sidéroslat de 1900, 
commandé par M. François Lieloncle, et connu sous le 
nom inexact de < La lone à un mètre. » 

Dès son arrivée A Paris, ce verre, qui pèse quatre ton­
nes , sera mis au travail optique. 

L ' i n t e r r o g a t o i r e d e l ' a c c u s é 
M. le Président. — Accusé levez-vous. Vous vous nom­

mez, Jonvenez Orner, fils de Jean et de Céline Mae», ou­
vrier de fabrique, né a Mouscron, le i 4 - septembre 1873. 

L'accusé (limideoieot). — Oui, Monsieur. 
U. le Président.. •— Vous avez été condamné i Cour­

trai pour vol de récoltes en 18$}? 
L'accusé (toujours timide). — 3e né mé rappelle plus'. 
M. le Président. — Vons n'avez pas suhi votre peine. 

Kn 1889, vous avez été condamné pour vol à )ï>}ours de : 

prison. La même année vous avez été de nouveau con­
damné pour le même motif. 

L'accusé. — Oui. 
M. le Président, — Kn 1890, vous avez été condamné 

a 6 mois de prison et mis plus tard i la disposition d u 
gouvernement, dans une maison de refuge, pour vaga­
bondage. Vons êtes noté comme étant nn mauvais sujet, 
aussi bien sous le rapport de la conduite qne sous celui 
des mœurs. 

L'accusé reconnaît avoir prémédité son crime. 
L'interrogatoire est suspendu pendant quelque* minu­

tes. On présente an jury le couteau,instrument dp crime, 
C'est nne arme très tranchante, de longue' oiniensloû. 

M. le président ( i l'accusé;. — Vous avec éni porté ce 
couteau de chez vous f 

L'accusé. — Oui. 
H. le président, 

avant le 
mère i 

L'accusé. — Oui. 
M. le président. — Et vous êtes entré pour demander 

quoi ? . . . 
L'accusé. — Un demi-litre de gen ièvre . . . 
M. le président. — Dont vous n'aviez pas besoin. 
M, le Président. — Vous avez mis cette femme dans 

un état épouvantable pour la v o l e r . . . Et vous avez fait 
tout cela pour satisfaire votre libertinage. Vous aviez, 
à Tourcoing, une femme, avec laquelle vous viviez, et 
qui se plaignait que vous ne lui apportiez pas assez d'ar-' 
geut, 

L'accnsé. — Oui, Monsieur. 
L ' a u d i t i o n d e s t é m o i n s 

M. Jonckeere, vice-président du tribun.a.1 de Conrlral 
qui a fait la première enquête en remplaçant M. le juee 
d'instruction, est '-
tion confirme les 

M. De llaene, 
aveux de l'accusé et la déclaration de la victime. 

il. Charles De Hoeck.commissaire de police A Monscroti 
déclare qu'il a été informé du crime ver. S heures dû 
matin, et qu'immédiatement il s'est dirigé vers la de­
meure de Jonvenez pour l'arrêter. Ce dernier se trouvait 
sur la seuil de son habitation, ayant aperçu M. De Koeclc 
prit la fuite vers la frontière française. Le magistrat tira 
plusieurs coups de revolver en l'air pour attirer l'atten­
tion des passants, mais on ne put arrêter le coupable r 

M. De Roeck, après avoir rappelé le résultat de son 
enquête, dit que c est au movan da ses indications nue 
Jouvenez a été arrêté i Tourcoing, On a du, ajoute-il 
prendre des précautions lors de son'«xtradltionafln an'il 
ne fftt pas lynché par la foule. • '• H 

M, Louis CrombeJte, docteur en médecine, à Mouseron 
a donne l e s premiers soins a la victime, dont il énumère 
les blessures. 

Mme veuve Penez, née Sophie Vanoverschelde, Agée de 
62 ans, vient ensuite déposer i la barre. La malheureuse 
victime de Jouvenez est en proie A une grande é m o ­
tion. ' •• 

M. le président. — Ne vous émotionnez pas, madame 
voire assassin est entre les mains de la justice. (Sen­
sation). - ^M 

Mme veuve Peuez déclare que Jouvenez venait rare­
ment chez elle. Elle fait ensuite le réoit du drame IuvL 
tée par M. le président, la victime fait constater ses bles­
sures par MU. les jurés. 

M. lo président.—Vous entendez, Jouvenez? Vons v o u s 
êtes acharné snr cette femme t... Il ne dépend pas de 
vons qu'elle soit encore ici. 

Jouveuez sa détourne et ne répond pas J 

Mme Léonie Plancke, épouse Dbulst, cabaretiôre et 
voisine de Mme veuve Panez, est accourue A l'appel de 
Mite dernière en passant par la cour. Elle a trouvé la 
victime étendue au bas de l'escalier conduisant A l'étage, 
el baignant dans son sang. Elle n'a pas vu Jouvenez 
sen lu ir . 

y i i e Marie Carbon, de Roubaix, et Urne Marie Sagaert, 
ménagère a Mouscron, ont vu Jouvenez sortir de la mai-

DËPOIsB 
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7ter, rue de fioubaix 

T o u s l e s t n o d à l e a s e I r o a v e n t 
e n m a g a s i n . 
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B o s t o n , 1 9 a v r i l . 
(A vis de M. Forino et Cie) 

H i e r i l a é t é t r a i t é 2 0 0 0 bal lea E a s t C W o n l a i -
emiere enquête en remplaçant M. le iuea nea lnnirnoa i i n » . „ „ „ i t ^ _ 7 Y " " 8 Y " I W I -
t le premier témoin entendu Sa depSff H m . . . f n î î » K if I " » 1 ' * * P a r u n «Pecu la tear w n é -
i accnsatious du ministère pabllc. "'f , (»™ e ; 1 0 ° 0 bal les E a s t O r e g o n , e t 8 0 0 ba l l s A u s -
juge d'instruction A Courtrai, a reçu l'es t r a " e . ]>our l ' E u r o p e , & pr ix m o d é r a s 
A ni la i lÂi-laratirin Aa I. v i . i . . , . ' 
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Le crime de la rue des Moulins à Mouscron p 
{-ces 

DEVANT LA COUR D'ASSISES DE BRUGES 

Joavenea est condanmi anz trataux forcés a perpétuité 
C'est hier, mercredi, qu'ont eu lien, devant la Conr 

d'assises de la Flandre Occidentale, A Bruges, les débats 
du crime de la rue des Moulins A Mouscron. 

L ' a u d i e a o e 
La Cour, composée de MM. lié Sujet, président, con­

seiller A la Cour d'appel de Garni. Desnick et Hahlea i , 
juges, assesseurs, fait son entrée A 10 heures dans la salle.' 

M. de Kerckove d'Exaerde, procureur du Roi, occrjpe 
le siège de ministère public. M- Hoestenbergbe, avocat 
•lu barreau de Bruges, occupe le banc d« la défense ' 

Le prévecq, Ç\a\et Juuvene*, dit « Larondelle» est 
ntroduit dans la salle entre deux gendarmes. Jouvenez 

qni a l'air jalme, est revêtu des mêmes vêlements ou'ii 
uortait le jour de son extradition. La tête baissée, il n'ose 
regarder l'auditoire. Celui-ci est peu n ^ ' o r e u x d ail­
leurs. 

Neuf témoins A charge ont été cités. 
L ' a c t e d a c c u s a t i o n 

U. le Greffier donne ensuite lecture de l'acte d'accusa­
tion, dont voici le résumé. 

Omer Jouvenez, ouvrier de fabrique A Mouscron, est 
prévenu de tentative d'assassinat, commis en cette ville, 
<e zS décembre !89o, sur la personne de Mme veuve 
Penez. 

Le îi décembre 1895, Omer Jouvenez se présenta vers 
7 h. 1|1 dn matin cheajame Sophie Vanoverscbelde,veuve 
Denis Penez, Agée de fit ans, pendant que le fils de cette 
dernière était parti A ia-meaee. Jouvenez lui demanda un 
demi-litre de genièvre. Pendant qu'elle était occupée A le 
servir, Jouvenez se jeta sur elle, la terrassa et lut plaça 
une main sur la bouche pour l'empêcher de crier. 

De l'antre main, Il retira un long couteau de cuisine de 
dessous ses vêtements,avec lequel il tenta de l a couper 
la gorge. N'ayant pu y réussir, A cause d'un mouchoir 
qui entourait lie cou de Mme Penez, Jouvenez la traîna 
jusque dans ia cuisine, après avoir frappé sa victime 
de plusieurs coups au cou et A la nuque tt lui lança 
le couteay, dans la bouche. Ea, voulant le retirer, Mine 
Penez se bies:a A la langue et eut le.s_ d« 
doigts de la ilialn droite coupés. 

deux preunars. 

Jouvenez, qui avait laissé la porte extérieure ouverte, 
s'empressa (TaUer . ' • ttlermar, mais dans iVntren*''.'.--
ajèhf il avait été reconnu par Mile • « » * • » ' a A â n "ï'aa-
daut ce Temps la Victime avait " f r a p p é e t o i l e s ses ror-
çes contre une cloison pour appeler ses ¥enwHs4, tes 
époux Dbnuj.l, Lorsque çeusj^arî ivèrotrt , i>Br . t rarp*te 
dfe derrière, i l s trouvèrent la veuve Penez, gisant au 

erinde"?u* "de" M ^ d 9 l ' 8 S o a l i e r . baignant dans son sang 
? * Maldéïhemî et Jonvenez ava.t pris la fuite par la p porte c o m m u n -

Comme Mlle Carbon loi demandait pourquoi on avait 
crie u répondit eu pâlissant : * Ce n'est rien, c'est la 
renlme QUI est devenue malade ». Les deux tômoio* sont 
entros el ont vu Mme pbulst oocupêe A soigner Mme 
veuve Penez, 

Mal!» augusta Descbutler, ouvrière de fabrique, A 
M o u s i r n déclare avoir été l'amie de Jouvenez depuis le 
14 ac f | j squ'au 8 décembre 1895. 

M. J u ésident (an témoin). — Pourauoi l'ave* vo» 0 

quil f ; V . . ' 
Lt Jfjnoin. — Parce que je n'en voulais m~M , (Hilarité) 

L e r é q u i s i t o i r e *" 

cureur'dS' R o f d 0 D U é * " ̂  d e K e r c k o v e d'Exaerde, pro-
• i r V ^ n i > r a i > l e 0 , ' ? a n e du ministère public dit que cette 
auaire ne detpanue pas de grands développements parce 
que les faits sont établis. Il rappelle la mauvaise con-
ouue ae I accnsé.depnis son enfance.et retrace en termes 
émouvants la scène du crime. 
. t-el ' tsattie, dit en terminant M. le Procureur du Roi, 

doit « r i a l i désormais dans l'impossibilité de nuire. 
J espère , , u \ grâce A votre verdict. Messieurs, vous le 
supprimerez de la société qu'il gêne. 

M» Hoestenbergbe, défenseur, réclame l'impartialité du 
Jury et s'en réfère A sa justice. Il annonce qu'il plaidera 
après le verdict. 

M. le président (A l'accusé). — Vous n'avez rien A 
outer pour votre défense ? 
L'accusé. — Je n'ai pas v o i l a la lue* f ' 

L e v e r d i c t 

JA H n e n , r e > **• •"• le président prononce la clôture des 
débats el donne lecture des deux questions sur lesquelles 
MM-les juré* auront A atatoer. Ire question .-Jouvenez 
est-il coupable d'avoir, A Mouscron. le S* décembre 1895, 
p r i é des coups A la veuve Penez, avec l'intention de la 
tuer? 3e question : Il y a-t-il eu préméditton ? 

Le jury se retire ensuite pour délibérer. Après dix 
minutes de délibération, il rapporte un, verdict afûr-
matif. 

L a p l a i d o i r i e 
fLa parole est ensuite donnée A M* Hoestenbergbe, dé 
- i s e u r de Jonvenez, qui, en présence des aveux de son-

ent, prie la Cour d'user de son indulgenoe, ajoutant 
il existe des circonstances atténnantes. Il dit qu'en 
derniers temps, Jouvenei travaillait A Tourcoing, et 

que ses directeurs étaient satisfaits de lui. 
M. le président (an prévenu). — Vous n'avez rien A 

ajouter A votre défense ? 
Jonvenez (sanglotant). — Par pitié I... djt.ii 
U Cour se retire pour délibérer, A 11 beurej lii. » " . 

rentre en audience, ' • -"" 

a a i - t X r . t ^ f t n , ] f e , 0 " , r e f ? 0 , n C r » " travaux forcés 
a ferpetuifè. h audience est GVée A l i heures ÎO 

Jonvene. , toujouri sanglotant, es emmené kar i™ 
gendarmes sanglotant, est emmené par le 

La pré férence m a r q u é e qu'on accorde n la P â t e 
R e ç n a u l d et au s irop Regnau ld s u r l e s autres prépa­
rations pectora les est due à la s a v e u r e x q u i s e et a u x 
effets sédat i f s de c e s m é d i c a m e n t s . D'année e n a n n é e 
les t é m o i g n a g e s les p lus flatteurs s e sont a c c u m u l é s 
pour affirmer l eur efficacité c o n t r e l e s r h u m e s , cor 
que luches , a s t h m e s , enrouementa. i jrr ipnewiri /r i ienza. 
Toutes pharmac ies et 19, r u e Jacob, Paria. 4 i 3 3 4 d 

tf F01GE G É R u m . t D I S T E m M . I i j t f ^ l 

LAUDBOURCAC 
ï, MIE SAINTE-ANNE&Hma del'Odïrd. 

• » i . i W a M i l A O D B O T J R O &ep,toaeléemtP'?8. 
d •> • i-iiai'gii dn I ' A J T I C H A O E de toute nature aisai 
IZ lue de la DISTRIBUTION desxtatPRIMBS pour 
£< ".tris, la Province et l'Etranger- dette maison de 
[.-; i r ordre possède de nombreux emplacements 

" ><>iir la pose des Amenée en papier et sur lotie;, 
lie a des correspondants dan* toutes les, 
..iinuunoe de Franco. L • > 

•ta-samn A ÏVÏ. X>lTaDJjaf, p ^ . O T a ù 
• , Bae,«'.-;4apa Cnruie 0t r3a*>«XT«rt». 

t L e J o u r n a l « l e B r u x e l l e s e s t le grand j o u r ­
nal Be lge le p lus répandu dans les c l a s se s r i c h e s o u 

misées . Sa publ ic i té est de tout 1er Ctfdre, P r i x d a i v 
n o n c e s 0 ,40 c la petite l i g n e . E n v o i gratu i t d 'an i v 
s p é c i m e n . — A b o n n e m e n t 43 fr . l 'an. P o u r tout c e 
qui c o n c e r n e la publ ic i té du J o u r n a l de B r u x e l l e s , 
s 'adresser a u b u r e a u d u Journal à M, t . N l s e t , fer­
m i e r de s a n n o n c e s , 4, Jmpjisse de U Vio le t te , 
B r u x e l l e s . 4513—41693 

MAROÉS D'IMPORTATION 
•>' . « i a * 

A n v e r n , m a v r i l . 
{par télégraphe) £ 

R u u b p o u i b l e , U a é t é t r a i t é . N I M M A w t r a J I e 
. . D. P l a t a . . . . b. C a p e t . . R s p a g n e . •WHkWF 

' 
r H a v r e , 2 9 a v r i l . 

(De notre correspondant particulier) 
Laines. — S a n s c h a n g e m e n t à l a c o t e de c e 

m a t i n , m a r c h é c a l m e . C e t a p r è s - m i d i i l e s t v e n u u n 
c e r t a i n n o m b r e d ' a c h a t s e t la co te a é t é h a u s s é e d e 
1 f r . , m a r c h é f e r m e . 

A t e r m e o n a n o t é 10C0 b . d o n t dé ta i l s u i t • 100 
bal les B u e n o s - A v r e s s u r m a i d e 1 8 8 à 1 2 8 5 0 - 2 5 ' 
ba l l e s d i t o s u r j u i l l e t 1 2 9 ; 1 0 0 b . s u r s e p t e m b r e a. 
1 3 0 ; 5 J b. s u r d é c e m b r e 1 3 1 ; 1 2 5 b . s u r m a i l->8 à 

}^vfn\b^,rriUi^l29; 1 5 0 b - «'•**«»>« d. 
l<JU,&Uà 1 3 1 , 5 0 ; / o b . s u r n o v e m b r e 1 3 2 , 5 0 1 2 5 
b a l l e s s u r d é c e m b r e d e 1 3 2 à 1 3 2 , 5 0 e t 2 0 0 b a i » 
j a n v i e r 1 3 2 . * r 

Londres, le » avril 1896. Wool Kxchauge Cif, _ i ver-
un choix un peu meilleur, les prix cotés b ' ë r i o n t n l e ^ 
nemeut maintenus ce soir et la laimsavi «nr i « J i f / J 
genres est loin de s'accentuer. U iec"e? ' ! -^ . f « IVRAÏ! 
Tainesime l'Amérique payait des prix de fan " s i f f l a M 
6 ou 8 mois sont revenus aux r J n » p i t i c a b l e s sn In 
rope. La bonne laine c o u r a g e de fabrioïe vrtt * e î n n T 
se inaiuleuir sans di01culU.Ce soir i a 2 . E L J . a L ~ ! P " x 

£*?.?, S Z ,U n , " ï P / « d t d f c i s f ô n e6l : 1 S J é * i " F « ô 
balles. On a vendu des Falkland qui ont A très oeu da 
chose près obtenu les mêmes prix qu'en rnarï^ 

• 

M A R C H E S D E C O N S O M M A T I O N 
R O Y A U M E - U N I 

v, . . , ™ B r a d f o r d , 2 8 a v r i l . 
E n l a i n e s , l e s a f fa i re s n e s o n t p a s s u f f i s a m m e n t 

i m p o r t a n t e s p o u r d o n n e r u n e i n d i c a t i o n c e r t a i n e 
s u r les p r i x . 

L e s l a i n e s b r i l l a n t e s a n g l u i s e e , s o u s l ' inf luence de 
l a c o n c u r r e n c e qui l e u r e s t f a i t e p a r l e s c r o i s é s s e 
m a i n t i e n n e n t à p e i n e . ' 

i E n m o h a i r i l s e tnai te un p e u m o i n s d 'af fa ires e t 
les p r i x s o n t p lus fa ib le s . <»"*ire , .e t 

D a n s le c o m m e r c e d e flb l e s n é g o c i a n t * w n t i -
n u e n t à r e c e v o i r q u e l q u e s pet i te o r d r e s à b a s p r i x 
L e s f i l a teurs , d e l e u r c ô t é , s o n t , e n g é n é r a l peu" 
disposés* i ra ire de s c o n c e s s i o n s : i l s , o n t , p o ù r l a 
p l u p a r t , b ien a l i m e n t é s . ^ 

L e s f a b r i c a n t s d e t i s s u s f a n t a i s i e s o n t t rès o c 0 u . 
pés e t s e h â t e n t de f a i r e l e s l i v r a i s o n s . On c o n s t a t e 
a u s s i b e a u c o u p ^ a c t i v i t é c h e z les f a b r i c ^ t s d ï r l 
t i c l e s p o u r l e s I n d e s . M a i s , eir c u i r s , l e s a f fa i re^ 
s o n t a s sez r e s t r e i n t e s . a u a i r e s 

REVUE ECONOMIQUE 

Expéditions de fils de laiiis cardée el pcj^écparlafltigifme 
V e r s l a G r a n d e - B r e t a a p i e 

Semaines Angleterre Kcos,, 

15 m a r s au l ^ a v r i l 1 7 . 1 7 4 
l * r a u 8 a v r i l t -3 .015 
8 au 15 avr i l 2 0 . « o a 

kit. 
7 1 . 1 8 1 
6 8 . 5 3 7 
82 207 

9 t . 3 5 5 
91 3S2 

102 81S 

LES T E X T I L E S 
A L ' E X P O S I T I O N DE BORDEAUX 

Noua continuons la publication A;,„r±, ,,lmil , . 
textile, du compte-rendu de l e - p o s i t i o n ^ n ^ i â f " " " " 
ce qni concerne les textiles ; - P 0 8 1 1 1 0 0 d « Bordeaux en 

Italie. —L'IUlie a u n e p a r t ^ -» | „ j < . 
d a n s ' e x p o s i t i o n d e B o r d e a u x , ' e t l a S o c i é t é ph ,"o! 

c i e m e n t e à a d r e s s e r à M . G e n e r o s o G a l i m b e r t i 
de M i l a n , c o m m i « a i r e d e l a s e c t i o n i t a l i e n n e à 
qui c e t t e p a r t i e d e l ' e x p o s i t i o n rlr.it 
é c l a t . 

e x p o s i t i o n d o i t t o u t s o n 

D a n s 1 i n d u s t r i e a g r i c o l e , l ' I ta l ie t i en t t o u j o u r s 
un d e s p r e m i e r s r a n g s d a n s l a f a b r i c a t i o n e u r o ­
p é e n n e ; s o n g r a n d m a r c h é d e s o i e s e s t à M i l a n • 
l a s i t u a t i o n Idéographique de c e t t e v i l l e l a p r é d e s ­
t i n a i t À c e rô le . A u c e n t r e d e l ' I ta l ie d u N o r d e l l e 
r e ç o i t u n e g r a n d e p a r t i e de s s o i e s i t a l i e n n e s a ins i 
q u e de 1? p r o d u c t i o n d u Tyral; e l l e e s t a u a s i a b o n -
d a m m e n t p o u r v u e des s o i e s de l 'As ie qui lui v i en^ 
n e n t p a r Br ind i s i 

L e s I t a l i e n s o n t 1 a m b i t i o n d e fa i re d e M i l a n l e 
-premiesr m a r c h é d e l ' E u r o p e e t d e d é t o u r n e r les 

"* a c h e t e u r s e t les r e n d e u r s du. m a r c h é d e L y o n 
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